AUTRES TEMPS, MEMES MOEURS...
S'évertuèrent longtemps,

Leurs Sages en leur temps,

A dire la menace

Qui pesait sur l'existence

Qu'ils menaient en cadence,

En se voilant la face...

Toute de facilité,

Donc de médiocrité,

Se voulait la tendance :

Sybaritisme avant l'heure,

Sur de fausses valeurs

Navigua cette engeance...

         

Assimilant en le fait, 

                        La confortable idée

                    
Qu'évoluerait l'Espèce,

                        Que "matérialité",

                        "Spiritualité,  

                        A l'unisson progressent !..

                        Atlantide, sans vestiges,

                        Tu donnes le vertige,

                        En ce siècle qui tombe,

                        Au souvenir : résurgence,

                        Ancestrale expérience

                        Qui s'exhale des tombes !...

Ils avaient fui "l'essentiel",

Fruit de l'Originel,

Epousant des chimères...

Bâtissant leur vérité,

Consacrant un "sacré"

Qui masquait la Lumière...

Ils négligèrent l'intérieur

De leur être, pour ailleurs

Rallier la Planète

A ce qu'ils nommaient Savoir,

En fait, simple exutoire

D'un esprit de conquête...

                  
Pour arriver un beau jour,

                        D'avoir tronqué l'Amour

                        Au nom de l'impatience,

                        A un point de non-retour :

                        Impasse d'un parcours,

                        Pavé d'incohérence...

                    
Ils s'adonnèrent à la Peur,

                    
Laquelle vint à l'heure

                        Rétablir l'équilibre,

                        En cette cosmogonie,

                        Pour traduire en leur cri :

               
"Qu'exister" n'est pas "vivre" !

S'évertuèrent souvent,

Nos Sages en leur temps,

A dire la menace

Qui pèse sur l'existence,

Que l'on mène en cadence,

En se voilant la face...

En se voilant la face...

En se voilant la face...
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